
dans les classes ouWvliêrès, S' exprime insi sur les <~Se1mý1ues re-

"Pour que rien ne'madqtut au bien-être intellectuel eL Mo-
ral de l'ouvrier, notile siècle de jurnalisaie a vu éclore les Se-
mnaines religieuses, ces feuilles, tiînoi,,es, nées à la frontièùe du
tempule et de la place publique. qu o prués 'nes, et
qui répandent la bonne odeur des exernp.es et des vertus qu'elles
glanent dans les chroniques conitemnporaiines. Ces modestes mes-

*sagères sont les abeilles de l'Eglise :elles portent sur leurs ailes
up riche butin, avec lequel les âmes de bonne volonté peuvent
composer leur mniel."

(Saint Joseph ou la queslion ouvrière,* d'après l'L'vangile, par le
R. P. At, P. 91).

L'EGLISE ET LA QUESTION SOCIALE

Au milieu des boi levei senen.s qui agitent notre sociéfé, l'E-
glise se préoccupe sans cesse de cette grave question sociale.
Eile seule, du reste, a mission pour la r6sonidre d'une manière
satisfaisante.

LIn prince de I'Eglise, unvieillard une qntatre viiigts ans, qtii
seul, l'an der-hier, est resté ferme au milieu dès ouviers dans la

*griande grève de Londr-es, le cardinal Manning, ne craint pas
d'aborder ces' questions redoutables.

*Voici un extrait d'Une letre qu'il écrivait aux 'cercles catholi-
ques, au lendemain du ler mai et à la -veille de la manifestation-
annoncée pour 'le 4 mai dernier, dans sa ville archiépiscopale.

"Qu'il y -ait nécessité absolue d'élever on d'alléger Je travail
* -dps hommes,. de telle sorte.que leurs- vies puissent êtlre des vies

h6mfraiiies et des vies domestiques, c'est ce qui ne fait de doute
po(ir Personne ; que les longues heures de- travail, nioa seule-

* ment pour les -hommes, mais aussi pour les femmes, et que l'in-
certitude d'un safaire suffisant rendent impossibles les devoirs et
les-affections du foyei, -dans nos grands centres industriels,. cela

*se démontre par soi-mêmejnsq n'a l'évidence. Lf société humai
ne n'a que ïaare de"I cet homme économique " imaginairec-des

écoomitespolitiques ; niais il lui faut l'êtrd humain dans la


